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Pierre de Fermat, mathématicien fran-
çais, est né à Beaumont de Lomagne 
près de Montauban le 17 août 1601. Son 
père, un riche marchand de cuir l’envoie 
étudier le droit à Toulouse. Au milieu des 
années 1620, il s’installe à Bordeaux, où 
il débute ses travaux en mathématiques. 
Il s’intéresse à la restauration des œu-
vres de grands classiques d’Alexandrie. 
Il entreprend la restauration des deux 
livres d’Apollonius sur les Lieux plans à 
partir des informations contenues dans 
la Collection mathématique de Pappus. Il 
se rend ensuite à Orléans pour y étudier 
le droit. Il y reçoit un diplôme en droit 
civil et fait application pour un pos-

te de conseiller 
au parlement de 
Toulouse, pos-
te qu’il occupe 
à partir de 1631. 
C’est vers cet-
te époque qu’il 
produit un court 
essai intitulé Ad 
locos planos et 
solidos isago-
ge (Introduction 
aux lieux plans 
et solides) dans 
lequel il utilise la 
notation de Viè-
te pour présen-
ter les principes 
fondamentaux 

de la géométrie analytique. À Toulouse, il 
fait la connaissance de Pierre de Carca-
vi (1600-1684), également conseiller, qui 
s’intéresse lui aussi aux mathématiques. 
En 1636, Carcavi entreprend un voya-
ge à Paris comme bibliothécaire royal. Il 
rencontre alors Marin Mersenne et son 
groupe et leur fait une description des 
travaux de Fermat. Mersenne entreprend 
d’écrire à Fermat pour avoir plus de dé-
tails sur ses travaux. Celui-ci répond le 
26 avril 1636 et communique à Mer-
senne ses travaux sur les spirales et sa 
restauration des ouvrages d’Apollonius. 
Il pose également deux problèmes de 
maximisation qu’il demande à Mersen-
ne de soumettre aux mathématiciens de 
Paris. Fermat aimait proposer aux autres 
mathématiciens des problèmes qu’il 
avait déjà résolus. Roberval et Mersenne, 
trouvant les problèmes de Fermat diffi-
ciles, et souvent insolubles avec les tech-
niques de l’époque, lui ont demandé de 
révéler ses méthodes de résolution. Fer-
mat leur fait alors parvenir un texte in-
titulé Methodus ad Disquirendam Maxi-
mam et Minimam (Méthode pour dé-
terminer les maxima et les minima) ain-
si que son texte restauré des Lieux plans 
(Plane loci ) d’Apollonius et son approche 
algébrique de la géométrie sous le titre 
Ad locos planos et solidos isagoge. Grâce 
à ces travaux, il devint rapidement célè-
bre comme mathématicien, mais il se re-

Pierre de Fermat faisait des mathématiques en amateur, il est cependant 
considéré comme le plus grand mathématicien du XVIIe siècle. Créateur 
de la théorie des nombres, il a développé la géométrie analytique, 
indépendamment de Descartes, et il partage avec Pascal la création de 
la théorie des probabilités. 
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fusa toujours à publier. Il n’était pas in-
téressé par la célébrité et il lui aurait fal-
lu polir la présentation de ses travaux ce 
qui l’aurait détourné de la poursuite de 
ses recherches. Fermat eut une contro-
verse avec Descartes qui reconnaissait 
difficilement que l’on puisse parvenir à 
des résultats valides sans utiliser sa pro-
pre démarche, décrite dans le Discours 
de la méthode et illustrée, dans le do-
maine mathématique, par La Géométrie. 
Descartes prétendait que la méthode des 
maxima et minima donnait des résultats 
incorrects. Descartes écrivit finalement 
à Fermat reconnaissant que ses résul-
tats étaient corrects, tout en continuant 
à ternir la réputation de celui-ci comme 
mathématicien.
À part cet épisode, Fermat eut une car-
rière paisible et meubla ses moments 
de loisir par des occupations littéraires 
et mathématiques. Sa correspondance 
avec Mersenne le mit en contact avec 
les travaux de Galilée, Torricelli, Descar-
tes, Pascal et Roberval. Durant la pério-
de de 1643 à 1654, il eut peu de contacts 
avec ses collègues parisiens et ce, pour 
différentes raisons. Fermat avait peu de 
temps à consacrer aux mathématiques à 
cause d’un surcroît de travail. La Fron-
de, guerre civile, qui eut lieu durant cet-
te période affecta grandement la ville 
de Toulouse. De plus, la Peste fit rage en 
1651 et Fermat lui-même faillit en mou-
rir. C’est à cette époque qu’il se consacra 
à la théorie des nombres.
Fermat a conçu et appliqué l’idée maî-
tresse du calcul différentiel et intégral 
treize ans avant la naissance de Newton 
et dix-sept ans avant celle de Leibniz. Il 
n’a cependant pas présenté sa métho-
de en un ensemble de règles pratiques 
et facilement applicables comme Leibniz 
l’a fait. Une bonne partie de ses recher-
ches ont été perdues car il ne publiait ja-
mais ses découvertes; il se contentait de 
les noter dans la marge de traités écrits 
par d’autres. Les principaux résultats de 
Fermat ont été publiés en 1679 par son 

fils aîné Samuel sous le titre Varia Ope-
ra Mathematica. Même si les mathé-
matiques n’étaient pour lui qu’un pas-
se-temps, il a été un précurseur dans 
plusieurs domaines : calcul différentiel, 
géométrie analytique, théorie des nom-
bres et calcul des probabilités. Il est mort 
à Castres le 12 janvier 1665.
Géométrie analytique
La création de la géométrie analytique a 
eu une influence importante sur la repré-
sentation des fonctions et le traitement 
du problème de la tangente et du pro-
blème de l’aire. C’est dans le traité Ad lo-
cos planos et solidos isagoge (Introduc-
tion aux lieux plans et solides) que Fer-
mat présente ses réflexions qui consti-
tuent les fondements de la géométrie 
analytique. Le principe fondamental de 
la géométrie analytique tel qu’énoncé 
par Fermat est :
Principe fondamental

Dès qu’une équation contient deux 
quantités inconnues, il y a un lieu cor-
respondant et le point extrême de l’une 
de ces quantités décrit une ligne droite 
ou une ligne courbe.

L’exemple ci-dessous, utilisant des no-
tations modernes, illustre cet énoncé. 
Considérons, par exemple, l’équation 
suivante :

 y = x3 – 14x2 + 49x + 3
C’est une équation qui selon l’expression 
de Fermat 
« contient deux quantités in-

connues ».
Il y a donc un lieu correspon-
dant décrit par le point extrê-
me de l’une des quantités. On 
obtient une image de la re-
lation entre les variables dé-
crite par l’équation à l’aide de 
laquelle les valeurs sont calculées.
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1.	 Fermat utilisait la notation de François Viè-
te; les symboles qu’il utilise pour représen-
ter les variables ne sont donc pas x et y, mais 
les majuscules des premières lettres de l’al-
phabet; les voyelles pour les variables et les 
consonnes pour les constantes et les coeffi-
cients.


